E D T C T D V ROY. 

POVR  l'establissL 

ment  d‘vn  assevrë*  repos 
au  fai(a  de  la  religion  CathoJicque, 
poftolicquc , ôc  Romaine,  & vnion 
de  les  fuicits  Carholicqucs  aucc  fa 

Majefté.pourrcxrirpatiô  desfeirmes 

& ncrefics  par  tout  fbn  Royaume,- 
pays,  Sc  terres  de  fon  obeiflânçc: 

Enfemblt  Us  Articles  fur  ce  fùlis  , & tuhlitk 
en  U Cour  de  Parlement  de  Paris , te 

leudjatJeluiUeUsiS. 


^ L t O 

par  JEAN  PILLEHOTTR 


M.  D.  LKXXVIU. 

Aiicçptimicge  du  Roy. 


ÉNRŸpar  Ugrâ^ 
ce, de  DieuRôydç 
Frâçe  &4ePoIcjgnev 
A tous  preicnsôcad 
uenir  j Çàjutj  Cpnfi- 

derans  ^ 

____ç^âtiort^c|uç’ npiis'  auons' 

à Dieu  jioftrç  Créateur!^  qui  noüÿ  4 
üiis  eri  mairi  Iç  fcçptrç  du  plus.  UODie 
Roy auiiie  c|tu  foit aù  itiodé^pu  fp/ 
de  {ori  fils  nofirç  Sauueur  dç  ï^edêl^r 
pteur  I E s V s C K it  1 s f à efte  fàiUâ^e- 
iTïent  ârinoncée  des  le  temps  des  Apo 
ftres>  & depuis  ( moyeiinaUc  fa  gr^cc) 
religieüfetUent  coUferuee  aux  cœUts 
des  Roys  riOs  ptedeçefieurs  >•  & de' 

ïeurs  fujeas  , pâr  l’ôtferuadpiî , zé- 
lé ôÿ  deUOtiori  c^uilseirit  êUëarioftre 

Àv  IL 


faindc  Religion  Cachoücque , Apo- 
ftclicquc  & Romaine;  pour  laquelle 
dés  nos  premiers  ans, nous  auons  trcA 
volontiers  expofe  noftrc  propre  vie 
ciàtoiis  les  Kazards  qui  re  font  préfen- 
téz,  & depuis  noîlrs  aduenement  à 
|a  couronne  continuant  en  nous,ôc 
s’augmentât  auec  î’aage  celle  mefme 
ïcfolution , n’aurions  iainais  haban- 
donné  ce  penfement, comme  de  cho- 
fe  qui  nous  cil  & fera  toulîours  plus 
chere,  que  de  régner  6c  viurc  longue- 
ment lîir  la  terre  : A ces  caules  remet- 
tans  deuant  nos  yeux, ce  à quoy  le  de- 
uoir  de  bon  Roy  trelcbrellicn  & pre- 
mier fils  de i’Eglife  nous  oblige:  A- 
uons  relblu  toutes  autres  confidera- 
tions  pollpolècs,  depourueoir  tant 
qu’il  plaift  à Dieu  qu’il  foirau  pou- 
•uoir  des  hommes , à ce  que  de  nollre 
viuanr  il  fait  cllably  au  faid  deno- 
fticüiwlc  Religion  Catholicquc,Apo 

ftolic 
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fl-olicquc  & Romaine  jvn  bon&âC- 
jfeurércpos , & lors  qu’il  plaira  à DicU 
difpofei*  de  nos  iours,pour  nonsap- 
peller  afoy,  nous  puilnons  nous  fc- 
prcfenter  dcuant  ia  iainélc  face , pbr* 
tans  en  noftre  confcicncc  que-  nous 
n’auons  rien  obmis  de  ce  ou  l’cfprit 
humain  s’eft  peu  eftendre  , pour  ob^ 
nier  que  apres  noftre  decez-  il  n’ad- 
uienne  en  ceftuy  noftre  Royaume^ 
changement  ou  alteration  au  faiâ:  de 
la  religion  : Voulans  pour  cefte  occâr 
lion , que  tous  nos  CujcAs  Catholic* 
quesde  quelque  dignité,  qualités 
condition  qu’ils  ioyent,  s’vniflènt&; 
ioignentauee  nous  pour  racherainc- 
incnt  & perfection  d’vn  oeuure  fi  ne^ 
CefTaire  êc  agréable  à Dieu:  Nous 
municquans  auec  eux  & s’vniflans  à 
nous  pour  la  conferuation  de  noftre 
fainétc  Religion  : afin  que  comme 
nos  aracs  qui  Ibiit  racheptees  d’vn 
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inefine  prisjpar  le  fang'dcîioftf 
gneur  lefus  Çhrifl;,  Nious.  tous 
lire  ppfterité , foyoris  demourions 
en  luyAîfl  iïvefitie  corps,- Céqu  ayant 
des  long  ternps  par  nous  efte  mis  erï 
confi4efacioni  &eu  fur  le  toutle  bon 
& tref-prudçntàdùis  de  làK-oync  no- 
ftr  e tref-bonoree:  Dame  &rriere' , des 
Princes  ôs,  ScignetTrs  de  noftrc  Gon- 
feil:  Aüons  voulu  -,  ftàtue  & ordonné,- 
youlonSjftàtuônSiOrdonnpns  & nous 
plaii|:,qüe,les  articles  blyuans,  foyent 
tenus  ppfcir'  loy  inuiolable  , & fondà-- 
mentâle.de  ccftuy  rtoftre  Royaume, 

ET  PREMIERE  MENT. 

No  Y s iurotts  & renouüellons  le’ 
ferment  par  nous  faiét  cn  npftre  fa- 
cre,  de  viure  & inpürir  en  la  Religion 
Catholkque  , Apoftolicqüe  fie  Ro- 
maine , promouüoir  raduanc’cinent 
6c  conferuatiott  d’icelle, employer  de 
bonne  foy  toutes  nos  forces  6c  moyês 

fans 


âns  cfpargner  noftre  prepre  vie,ppaP 

extitp^î^  <ie  nos  Roy auiTiCj pays  & ter^ 

res  de  noftre  obeiflance , tous  fcjfmes 
ôcherefies  çodaiïinees  par  les  Tainéts 
Conciles , ôc  priftCipâleincnt  par  ce- 
luy  de  Tratcdàns  faire  iamais  aucune 

paix  ou  trefue  auec  les  hereticques, 
ny  aucun  Edià  en  leur  faueur. 

V O V L O N s êc  ordônons  que  tous 

nosfujeds , Prmces , Seigneurs , tant 
Ecclefiafticques,  Gêtils  hpituncs , ha- 
bitans  des  villes  & plat  pays,  qu’au- 
tres de  quelque  qualité  Si-  condition 
qu’ils  foyenqf’ynifrenc  ôc  ioignent  en 
cefte  caufe  âuep  nous,  &:  facent  pareil 
ferment, d’employer  auec  nous  toiutes 
leurs  forces  &moyens,iufques  a leurs 

propres  vies , pour  1 extermination 
defdiashereticques. 

IvRONs  auili  & promettons  de 
ne  fauorifèr  ,ni  aduancer  de  noftre 
Vi'uant , ordonnons  &c  voulons  que 

tous 
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tous  nos  fujctasvnis  , iurcnt&  pro- 
mettent defaprcrent^&pour  iamais  a. 

prcî  qu  il  aurapleuàDicu  difpofcr  de 

noftrcvic/ans  nous  dôner  des  enfâs 

dcnereccuoiràcftre  Roy,prcftcro! 
bciifance  3,  Prince  quelconque,  qui 
loit  hereticquc  ou  /auteur  d\ere2c. 

, I^^CLARONs  promettons  de 

n employer  & pourucoir  à iamais  aux 
charges  militaires  de  noftre  Royau- 
me queperfonnes  qui  feront  -Cacho- 

neques  , & feront  notoiremet  profe/^ 

Jon  de  la  religion  Catholicque  Apo- 
ftoheque  ^ Romaine, Çedefendons 
f efçxprcffctnent  que  nul  foie  receu 
» 1 exercice  d aucun  office  de  ludica- 
turç  & de  finances  p cefiuy  noftre 
Royaume  , pais  lierres  de  nofirc 
obeyffiancc,  qu  auparauantil  nappa- 
roiflc  de  fa  rejigiô  CatfioIicqueApo- 
fto  icque  & Romaine,  par  l’atteftado 
del  Eucfqueou  de  fes  Vicaires, ou  au 

moins 
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moins  des  Curez  ou  de  leurs  Vicairci 
âuec  la  de^fition  de  dix  tefmoings^ 
perfonnages  qualifiez  Seno  fulpeâs; 
Et  voulons  que  celle  ordonnance  foit 
inuiolablement  gardee  par  tous  nos 
officiers, aufquels  telles  receptioKsfe- 
f ont  addi'eirees,&  ce  fur  peine  de  pri- 
uation  de  leurs  eftâts. 

i V R O N s & promettons  auffi  à 
tous  nos  fubiets  ainll  vnis  &:ioinâ:s 
âuec  noüs(fuyuantle  commandeinét 
qui  par  nous  leur  en  eft  faidt  ) de  les 
conlèruer  & traidlerainfi  que  doibt 
vn  bon  Roy  fes  bons  ôcloyaulxfub- 
iedls , & défendre  & protéger  de  tout 
noftre  pouuoir  tousceux  qui  nous  ont 
accopagné  &:lerui,.&  ont  exjîolé  leurs 
p'erfonnes  & biens  par  nollre  com- 
mandement contre  lefdits  heretic- 
ques  êc  leurs  adhérents, pareillement 
les  autres  qui  fe  font  cy  deuant  décla- 
rez alfocicz  enfeinble  cotre  eux , Lef- 
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quels  XiÇ)us  auons  prerentcnaentvnis 
à Doüsjôi  promettons  de  conleruer  èc 
défendre  les  vns  Sc  les  autres  de  tou- 
tes violences  & oppreffions  dont  lef- 
dits  hcretiques  leurs  fauteursxôc  ad- 
hérents voudroientvfer  contre  eux, 
pour  s’eftre  oppofez,  comme  ils  onç 
fait,  à leurs  dellcings. 

V O V L O N s aufli  que  tous  nofdiéls 
fujeéts  ainlî  vnis  , promettent  & lu- 
rent de  fe  deffendre  & conferuerles 
vns  les  autres,  foubsnoftre  auétoriré 
& commandement , contre  les  op- 
prelïîons  & violences  defdifts  here- 
ticques  & leurs  adhérents. 

P A RE  ILLEMENT  tOUS  nofdidts 
fuje(5bs,iureront  de  viure  & mourir  en 
la  fidelité  qu’ils  nous  doyuét,  & d’ex- 
poferfrâchement  leurs  biens  & per- 
lonnes  pour  la  conferuatio  de  nous  & 
de  noftre  au6lorité,&  aulli  des  enfans 
qu’il  plaira  à Dieu  nous  dôner  enuers 

tous 


tous  & contre  tousifans  nul  excepter. 

Ivre  RO  N T auffi  tous  nofdids 
fujeds  de  quelque  dignité,  qualité^Sfi 
condition  qu’ils  foy  eut,  de  le  depar-* 
tir  de  toutes  vnions,pratiques,intellk 
genees, ligues,  & airociations , tant  au 
dedànsqueau  dehors  de  ceftuy  ne-ï 
ftre  Royaume,  contraires  à la  prelen-*. 
te  vnion  &:  à noilre  perfonne , & aur. 
élorité  Royale,&  pareillement  à celle 
des  enfans  qu’il  plaira  à Dieu  nous 
donner,fur  les  peines  de  nos  ordonât. 
ces , & d’eftre  tenus  infradeurs  de 
leurs  fermens. 

Déclarons  rebelles, defobeiC 
fans  à nos  commandemens  ôccrimi- 
neuxdeleze  Majefté,ceux  quirefu- 
feront  de  ligner  la  prefente  vnion, ou 
qui  apres  auoir  icelle  lîgnee  s’en  dé- 
partiront & cohtreuiendront  au  fer- 
ment a ué  pour  ce  regard  ils  ont  faid 
à Dieu  & à nous.  Et  feront  les  villes 
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qui  derobeiront  à la  prefentc  ordoriir. 
iiance  priuecs  de.  tous  priuileg  es,  grâ- 
ces & odtrois  a elles  accordez  pay 
Hous  & nos  predecelTeurs  PvOis.  Et  li 
en  icelles  y a court  fouuerame,  fi  eges, 
êc  officiers  eftablis  tant  de  ludicatu- 
re.  que  de  finances , fieront  transferez 
aux  villes  obeiffiantes,  ainfi  qu’il  fiera 
par  nous  aduifié  pour  le  bien  & foula- 
gement  de  nos  fiujedls, 
i Et  afinde rendre  la  prefientevnio, 
durable  &:permanente,  comme  nous 
entendons  ffiire  à iamais , enfeu  elir  la  ^ 
mémoire  des  troubles  & diuilions 
paffiees, entre  nos  fiüjedts  Catholic- 
ques,&  eftaindre  du  tout  les  efitincel- 
les  qui  en  pourroyentrallumer  lé  feu: 
Nousauôs  en  fiaueur  &pour  le  bien 
depaixôcaduancement  delà  rçligig 
Catholicque  , Apoftolicque  & R.o- 
maine,di6i:  2c  déclaré, difions  & decla- 


ftre main,  qu’il  ne  fera  fai£fe,  aucune 
recherche  de  toutes  les  intelligences, 
affociations  & autres  chofes  que  nol- 
diéts  fujedts  Catholicques  poLjrroyeç 
auoir  faidt  par-enfeinblejtant  dedans 
que  dehors  noftre  Royaume, attendu 
qu’ils  nous  ont  laiâ;  entendre^  ôç  in- 
formé que  ce  qu’ils  en  ont  fai6t,n’a 
efté  que  pour  le  zele  qu’ils  ont  porte 
à. la  conferuation  & manutention  de 
la  religion  Catholicque.  Toutes  lef- 
quelles  chofes  demeureront  ellain- 
^cs , afrouppies&  comme  non  adue-. 
nues: comme  defaiét  nous  les  eftaR 
gnons,a{îbuppi{rons,& déclarons  tel- 
les par  cefdidtes  prefentes.Et  fembla- 
bleméc  toutcG  qui  eftaduenu  & s’eft 
paflé  les  douze  & treiziéme  du  mois 
deMay  defnier,  & depuis  en  confe- 
quence  de  ce  iufques  à la  publication 
de  ces  preientes  en  noftre  Court  de 
Parleareut  de  Paris, tant  en  noftre  vil- 
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le  de  Paris,qufeés  autres  villes  & pla-- 
ces  de  noftre  Royaume,  comme  aulfi 
tous  aâ:es  d’hoftilité  qui  pourroyent 
àuoir  efté  commis,  prife  de  nos  de*, 
nicrs  en  nos  receptes  generales , par- 
tieulieres,ou  ailleurs, viures, artillerie 
& munition  s, ports  d’armes,  enrolle- 
ments  & leuees  d’hommes. Et  gene- 
ralementtoutes  autre  chofes  faites  & 
executees  pendât  ledi£t  temps,  & qui 
fe  foht  depuis  enfuyuis  à l’occahon  ôc 
pour  le  fait  defdits  troubles,  fans  que 
nofdîts  fujc€ts  en  puilfent  eftre  pour- 
fuyuis,  inquiece2,ni  recherchez  dire- 
(ffcment  ou  indirectement  en  quel- 
que forte  & maniéré  que  ce  foit'.T ous 
lefquels  cas  nous  auons  derechef  al^ 
foupis  & déclarez  comme  non  aduc- 
nus  fans  nul  excepter.  Ores  qu’il  fuft 
befoinles  exprimer  & fpecifier  dauâ- 
tage  î mefmes  que  nofdits  Receueurs 
generaulx  èc  particuliers, Fermiers  ôc 

au- 
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amtres  comptables,  commis  à la  recc- 
pte  d’iceux  deniers,  demeurent  du 
tout  defchargez  des  deniers  de  leurl^ 
dides  receptes  & fermes  qui  ont  efté 
arreftez  & pri>  pour  les  caufes  que  dcf 
fus , depuis  ledid  douzième  iour  de 
May , en  rapportant  les  mandemens, 
ordonnances  & quidances  qui  ont 
cfté  expédiées  a leur  defeharge,  fans 
que  ceux  qui  auront  touché  &reccu 
lefdids  deniers  enlbyentaucuncméc 
comptables  enuersnous.  Et  lefquels 
nous  auons  en  ce  faifant  defchargez 
& defehargeons  par  ces  prefentes, 
dont  fera  prefentement  baillé  eftat, 
tel  qu  il  appartiendra  pourferuirdc 
contreroolle  à ceulx  qui  prétendront 
lefdides  defeharges. 

DONNONS  en  mandement  à 
nos  amez  & feaulx  les  gens  cenas  nos 
Courts  de  Parlemens,  Chambres  de 
nos  comptes  /Courts  des  Aides.  Bail- 
- lys/ 


lysjSehefckauIxjPreuofts , & tous  au- 
tres nos  luges  qu’il  appartiendra  cha- 
cun endroidl  foy,que  ces  prelentes  ils 
faccnt  lire, publier  & enregiifl;rer,gar- 
der&  obferuer, gardent  & obferuent 
inuiolableinent  &ç  fans  enfraindre,» 
ceilans  & faifans  cefler  tous  troubles 
& empefchemens  au  contraire;  Car 
tel  eft  noftre  plaifir.  tt  à nn  que  ce 
foitchofe  ferme  Scftable  à touhoursj 
nousauons  faidt  mettre  noftre  feelà 
cefdidiesjprefentes.- 
' Donne  à Rouen  le  15.  de  luillec 
l’an  de  efface  mil  cinq  cens  ouatre 
vingts  &huidV.  Et  de  noftre  régné  le 
quinziefme/  Signé,- 

H £ N R Y.- 

Efàcofté,  VISA.  Etaubas^ 
‘Par le  Roy  eftant  en  Ton  confeil, 

DE  NEVFViLLEv 
Et  feell  é en  lâcqs  de  'foy c rouge  ôc- 
vcrd,du  grand  feel  de  cire  vcid.-  ■ * >■ 
: " FIN. 


